
Élections au Burundi : une économie au bord du gouffre

    @rib News,Â 15/05/2020Â â€“ Source AFP  Le Burundi, qui sâ€™apprÃªte Ã  voter mercredi pour choisir son nouveau prÃ©sident,
est enfoncÃ© depuis 2015 dans une profonde crise Ã©conomique, dont le candidat du pouvoir, Ã‰variste Ndayishimiye, a
implicitement reconnu lâ€™ampleur en promettant que sa prioritÃ©, sâ€™il Ã©tait Ã©lu, serait de dÃ©velopper le pays.  
  La pauvretÃ©, le chÃ´mage, la dÃ©prÃ©ciation du franc burundais (Fbu), la pÃ©nurie de produits importÃ©s sont les
consÃ©quences de lâ€™isolement du rÃ©gime consÃ©cutif Ã  la rÃ©Ã©lection contestÃ©e en 2015 du prÃ©sident Pierre Nkurunziza Ã  un
troisiÃ¨me mandat et aux violences qui ont fait depuis au moins 1.200 morts.  Les retombÃ©es Ã©conomiques de la crise
sanitaire, mÃªme si le pays nâ€™a pour lâ€™instant officiellement recensÃ© que 27 cas (1 dÃ©cÃ¨s) de coronavirus et nâ€™a adoptÃ©
aucune des mesures de confinement prises par ses voisins, pourraient de plus annihiler la timide embellie constatÃ©e ces
derniers mois.  Â«Â Sur le plan Ã©conomique, le Burundi nâ€™est pas encore sorti de la crise de 2015 car presque tous les
indicateurs sont encore au rouge, mÃªme si une petite reprise semblait sâ€™amorcerÂ Â», dÃ©clare Ã  lâ€™AFP Gabriel Rufyiri,
prÃ©sident de lâ€™Olucome, une des principales organisations burundaises de lutte contre la corruption.  La Banque mondiale
projetait une croissance de 2% pour 2020, un taux en hausse constante depuis 2017, aprÃ¨s deux annÃ©es de rÃ©cession
en 2015 (-3,9%) et 2016 (-0,6%), mais trÃ¨s infÃ©rieur Ã  celui de la plupart des pays africains.  Â«Â Malheureusement, ce
petit espoir est en train dâ€™Ãªtre hypothÃ©quÃ© par les consÃ©quences de la crise sanitaireÂ Â», estime M. Rufyiri.  Le
gouvernement a ordonnÃ©, comme seule mesure significative, la fermeture des frontiÃ¨res, seule celle avec la Tanzanie
restant ouverte aux poids lourds. Depuis, le commerce transfrontalier est paralysÃ© et les hÃ´tels et restaurants de
Bujumbura sinistrÃ©s.  â€“ Des secteurs Ã  lâ€™agonie â€“  Â«Â Dâ€™habitude, notre clientÃ¨le est constituÃ©e Ã  plus de 90% de
commerÃ§ants congolais (â€¦) Aujourdâ€™hui nos chambres sont videsÂ Â», se lamente GÃ©rard, gÃ©rant dâ€™un hÃ´tel de Bwiza, un
quartier populaire de Bujumbura.  Les voitures dâ€™occasion, motos, piÃ¨ces de rechange pour vÃ©hicules, ou encore les
tÃ©lÃ©phones portables, qui proviennent dâ€™ordinaire dâ€™Ouganda, de DubaÃ¯ ou de Chine, commencent aussi Ã  manquer. 
Â«Â On ne trouve plus dâ€™accessoires de tÃ©lÃ©phones portablesÂ Â», note un petit commerÃ§ant de Bujumbura, qui donne
lâ€™exemple des pochettes de tÃ©lÃ©phone dont le prix a brusquement Ã©tÃ© multipliÃ© par 2,5.  Les devises Ã©trangÃ¨res, dont le
pays manquait dÃ©jÃ  cruellement depuis 2015, se sont encore rarÃ©fiÃ©es, constatent les cambistes, contraints Ã  travailler
clandestinement depuis que le gouvernement a dÃ©cidÃ© en fÃ©vrier la fermeture de tous les bureaux de change.  Cette
mesure avait Ã©tÃ© prise pour lutter contre la dÃ©prÃ©ciation du franc burundais. Mais, Â«Â lâ€™euro est passÃ© de 2.800 Ã  3.400
FbuÂ Â» au minimum, tÃ©moigne lâ€™un de ces cambistes.  La banque centrale du Burundi (BRB) ne dispose plus que de deux
Ã  trois semaines de rÃ©serves en devises Ã©trangÃ¨res pour les importations, contre trois mois avant le dÃ©but de la crise. 
Pour Faustin Ndikumana, un analyste indÃ©pendant, de nombreux secteurs de lâ€™Ã©conomie locale sont Ã  lâ€™agonie. Sur le plus
gros marchÃ© de Bujumbura, Â«Â les grossistes de matÃ©riaux de construction, les banques, les taxis et autres vÃ©hicules de
transport ont vu leur activitÃ© chuter drastiquement, pour certains de plus de 80%Â Â», affirme-t-il.  â€“ Â«Â Une calamitÃ©Â Â» â€“ 
Â«Â En rÃ©alitÃ©, le Burundi ne fait que poursuivre petit Ã  petit sa descente aux enfersÂ Â» depuis 2015, tranche M.
Ndikumana, en mentionnant Â«Â la pauvretÃ© des mÃ©nages, lâ€™inflation pour les produits de premiÃ¨re nÃ©cessitÃ©, le manque
de devises, la situation dÃ©sespÃ©rÃ©e du monde rural qui reprÃ©sente plus de 80% de la populationÂ Â».  Le Burundi est
classÃ© parmi les trois pays les plus pauvres au monde. Selon une estimation de la Banque mondiale, 75% de la
population vit en-dessous du seuil de pauvretÃ©. Ce taux Ã©tait dâ€™environ 65% Ã  lâ€™arrivÃ©e au pouvoir de M. Nkurunziza en
2005.  Le taux de chÃ´mage des jeunes est de 65% selon la Banque africaine de dÃ©veloppement (BAD), et six enfants
sur dix prÃ©sentent un retard de la croissance Ã  cause de la malnutrition.  Sous le coup de sanctions de ses principaux
bailleurs de fonds (UE, Belgique, Allemagneâ€¦), le Burundi connaÃ®t Ã  cause du manque de devises des pÃ©nuries
chroniques de carburant, mÃ©dicaments et de la plupart des biens importÃ©s.  Â«Â Le bilan Ã©conomique des 15 annÃ©es de
pouvoir de Nkurunziza est catastrophique. Il a fait reculer le Burundi sur tous les plans. Il a totalement isolÃ© le pays de
ses bailleurs de fonds traditionnels et mÃªme des pays voisins, câ€™est une calamitÃ©Â Â», sâ€™indigne AimÃ© Magera, porte-parole
Ã  lâ€™Ã©tranger du principal parti dâ€™opposition.  Le prÃ©sident Nkurunziza assure quâ€™il laissera Ã  son successeur Â«Â des caisses
remplies Ã  ras bord dâ€™argentÂ Â». Mais le candidat du parti au pouvoir, Ã‰variste Ndayishimiye, prÃ©sentÃ© comme son
Â«Â hÃ©ritierÂ Â», semble lui-mÃªme nâ€™Ãªtre pas dupe.  Il a promis Â«Â de lutter contre la pauvretÃ© et de dÃ©velopper le paysÂ Â» et
avance, pour argument de campagne, que son parti a mis 15 ans Ã  Â«Â poser les fondationsÂ Â» pour lâ€™avenir et que lâ€™heure
nâ€™est pas Ã  installer des Â«Â novicesÂ Â» au pouvoir.  
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